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Au terme d’une enquête, le journaliste Marc Endeweld a publié
le livre «Le grand manipulateur» où il revient sur les liens
que le Président français aurait établis en Algérie. Il s’agit
notamment de deux oligarques, les hommes d’affaires influents
Ali Haddad et Issad Rebrab, arrêtés en avril dans le cadre
d’enquêtes sur des affaires de corruption.

Alors qu’il se trouvait en pleine campagne électorale à la
veille de l’élection présidentielle, en février 2017, Emmanuel
Macron s’est rendu à Alger où il a eu des rencontres discrètes
avec des hommes d’affaires parmi les plus influents du pays,
raconte dans son livre «Le grand manipulateur. Les réseaux
secrets de Macron» le journaliste Marc Endeweld.
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Il explique qu’à l’époque le candidat était dans une situation
financière  assez  difficile,  l’argent  ayant  «manqué
terriblement pour poursuivre sa campagne, le budget étant très
entamé».
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Saïd Bouteflika et les généraux Toufik et Tartag arrêtés en
Algérie, selon TSA
Selon Marc Endeweld, il s’agissait notamment de deux hommes
influents du pays, Ali Haddad, dans l’entourage d’Abdelaziz
Bouteflika, et Issad Rebrab, soutenu par l’ancien département
du Renseignement et de la Sécurité algérien, avec qui le futur
Président aurait tissé des liens.

«Le 14 février, en fin de matinée, un petit déjeuner est
organisé  sur  la  terrasse  de  l’hôtel  El  Aurassi  avec  les
représentants  du  FCE,  le  Forum  des  chefs  d’entreprises,
l’équivalent  du  Medef»,  raconte  le  journaliste  parlant  du
voyage d’Emmanuel Macron. Ali Haddad y était présent, «tout
sourire» face au futur Président français.

Quelques  heures  plus  tôt  dans  le  même  hôtel,  l’homme
d’affaires  avait  déjà  pris  un  autre  petit  déjeuner  avec
Macron, selon l’auteur du livre. Rien n’avait filtré de cette
rencontre, précise-t-il.

Comme l’explique Marc Endeweld, à l’époque, Alexandre Djouhri,
dit Alex, proche à la fois de Dominique de Villepin, l’ancien
Premier ministre de Chirac, et de Maurice Gourdault-Montagne,
l’actuel  secrétaire  général  du  Quai  d’Orsay,  séjournait
fréquemment en Algérie et avait des relations poches avec Ali
Haddad.

«Selon trois sources différentes, l’homme d’affaires algérien
a bien rencontré à cette occasion le futur Président», affirme
le journaliste. Toutefois, cette information a été démentie
par Djouhri.



En même temps, la veille de ces petits déjeuners avec Ali
Haddad,  Macron  aurait  dîné  avec  une  autre  personnalité
influente, Issad Rebrab, qui avait à l’époque des relations
tendues avec le Président algérien et son entourage, indique
Marc  Endeweld  précisant  que  le  futur  Président  de  la
République avait toutefois accepté l’invitation au risque de
mécontenter Bouteflika.

Comme l’écrit le site Web d’investigation Mondafrique, il y
avait deux raisons. La première est que Macron «connaissait
bien  l’industriel  kabyle  qui  investissait  massivement  en
France alors qu’il était secrétaire général adjoint à l’Élysée
puis ministre de l’Industrie durant […] François Hollande».
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Algérie: «la crise économique risque d’annihiler le caractère
pacifique de la révolution»
La deuxième raison est liée aux liens «très nombreux entre les
entourages du candidat et de l’oligarque».«Rebrab est en effet
un intime de François Touazi depuis fort longtemps. Le groupe
Cevital  que  l’homme  d’affaires  a  fondé  a  fait  travailler
Alexandre Benalla à l’époque où ce dernier avait créé, depuis
le Maroc, la société de sécurité Velours.»

En outre, écrit Mondafrique, Rebrab a été assisté dans ses
investissements  en  France  par  un  ancien  trader  franco-
algérien, Farid Belkacemi, «proche ami d’Alexandre Benalla».

Depuis son élection, Emmanuel Macron «n’a cessé de témoigner
de son amitié pour l’industriel kabyle», précise le site.

«De là à imaginer des sources de financement algériennes dans
la campagne présidentielle d’Emmanuel Macron, il y a un pas
que plusieurs sources à Alger franchissent en privé, mais sans
preuves et au sein d’un microcosme où courent les rumeurs les
plus folles», a résumé le média.

Le 22 avril, plusieurs hommes d’affaires ont été arrêtés en



Algérie dans le cadre d’enquêtes pour corruption, dont Ali
Haddad et Issad Rebrab.
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